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MELNIC ET KOSSNO 

I. MELNIC (1). 

Une des choses qui frappent le plus le voyageur, en pays 
grec, c'est l'exiguïté des églises et leur multiplicité (2). Notre 
Moyen- Age occidental, quelque dévotion qu'il ait eu pour 
les saints, n'est jamais parvenu ù émietter le culte à ce 
point. Dans ce pullulement d'églises semble persister quel
que chose du polydémonisme antique: les villes grecques 
de l'antiquité n'avaient pas moins de temples, de htêrom, 
de héroons qu'elles n'ont aujourd'hui d' εκκλησίαι, de παρεκ
κλήσια et d' ερημεκκλήσια. Les Grecs ne manquent pas, en 
passant devant leurs églises, de faire un signe de croix 
et de murmurer une prière, non seulement devant celles 
qui servent au culte, mais devant celles qui sont en ruines, 
et même devant l'endroit où autrefois elles s'élevaient; 
les ruines ont pu périr, toute trace visible et matérielle 
s'effacer, mais si l'église est détruite, elle n'est pas anéant
ie; elle conserve, dans la mémoire tenace de ce peuple 
obstinément attaché à ses souvenirs, une sorte d'existence 
idéale et mystique; le lieu où on l'avait construite garde 
quelque chose de sacré, il continue d'inspirer aux âmes 
simples d'obscurs sentiments de respect et de crainte. 

Les Melnikiotes se font gloire de posséder, pour une 

(1) J'ai visité deux fois Melnic, en 1899 et en 1901, la deuxième fois 
avec M. l'architecte Léon Chesnay. Nous y avons étudié une curieuse 
maison seigneuriale, de la fin du Moyen-Age ; photographie et plans 
en ont été communiqués à M. de Beylié, qui les a publiés dans son 
livre sur l'Habitation byzantine, p. 72-75. 

(2) « Le nombre des églises d'Athènes est vraiment extraordinaire 
pour une ville qui n'a jamais été considérable : il en restait en 1839 
quatre-vingt-huit, ou en entier, ou en partie. On en démolit tous les 
jours » (Didron, Annales archéologiques, I, p. 12). 
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population chrétienne qui ne dépasse pas 2000 âmes, so
ixante-quatre églises, en comptant celles qui ont entièr
ement disparu, mais dont le souvenir n'est pas aboli. Voici 
une liste (incomplète) des unes et des autres, que m'a four
nie Πολυζώης Θεοφάνου, épitrope de l'église S1 Etienne: 

Églises subsistantes: 
ï) de S1 Nicolas; 
4 de S1 Georges; 
'.) de S1 Démétrios; 
1 de la Dormition de la Vierge; 
1 de Jésus Christ; 
1 des Saints Theodores; 
1 de S1 Pantéléèmon; 
1 de l'Annonciation; 
1 de S* Spyridon; 
1 de la Vierge source de vie; 
1 du Précurseur; 
1 de S1 Charalambos; 
1 de S1 Etienne; 

2 des Saints Anargyres; 
2 de Ste Paraskévi; 
1 de Ste Marine; 
1 de Ste Barbe; 
1 des Douze Apôtres; 
3 des Sts Archanges; 
1 de S* Constantin; 
1 de l'Ascension; 
2 du prophète Élie; 
1 de S1 Antoine; 
1 de la Vierge Χαριτωμένη; 
1 de la Sto Trinité; 
1 de la Vierge Παντάνασσα. 

Églises dont ne survit que le souvenir: 
1 de S1 Georges; 1 de Jésus Christ; 
1 de S1 Athanase; 1 des Saints Anargyres; 
1 de S1 Nicolas; 2 dont on ne sait plus le nom. 

Cinq églises, dont la métropole, sont placées sous l'i
nvocation de S1 Nicolas. Une autre preuve de la ferveur 
avec laquelle le saint évêque de Myre a été honoré dans 
le diocèse de Melnic est la dédicace du porche du παρεκ- 
κλήσιον de S* Nicolas, à Vatopédi(l): 'Λνιστορήθη ό παρών 
νάρΟηξ δι' εξόδων των ευσεβέστατων και ευλαβέστατων χριστιανών 
των εκ της επαρχίας Μελενίκου' Κώνστα ιερέως, Πάγκου τζορμπα- 
τζή, Στογιάνου, Τόμου, Μιλίου, Τασίου κ α! Χρίστου, ,αωβ' (1802). 
Les fidèles (χριστιανοί) énumérés dans cette dédicace de
vaient être d'un village du diocèse de Melnic; s'ils eussent 
été de Melnic même, ils ne porteraient pas pour la plupart 
des noms bulgares, et ils n'auraient pas à leur tète un 
tvhorbadji. Vatopédi possède, sur les hauteurs qui do
minent Melnic au Sud, un μετόχιον dit σπήλαιον τοΰ Βαί)α- 

(1) Inscr. Athos, n° 89. 
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παιδίου: il renferme deux petites églises, juxtaposées, de 
S* Spyridon et de la Παναγία της αγίας Ζώνης (Vatopédi pré
tend, comme la cathédrale de Prato, posséder la ceinture 
qui fut donnée à S1 Thomas par la Vierge lors de son As
somption). L'église de la Παναγία contenait des fresques 
anciennes, aujourd'hui à peu près disparues. Le toit actuel 
est une réfection du XVIIIe siècle; il porte cette dédicace: 
-j- Δέησις των δούλων τοΰ Θεοΰ Μαυροΰδι, Μανόλι και ή μήτηρ 
αυτών Κομνεάνη. 1731. 

Un incendie a détruit en 1896 la plupart des objets pré
cieux conservés au σκευοφυλάκιον de la métropole. Ceux 
qu'on a pu sauver sont partagés aujourd'hui entre la mé
tropole et l'église S* Etienne. Ce sont: 

I) à la Métropole: 
1° Une croix d'argent doré, du XVIIe ou XVIIP siècle, 

qui porte cette dédicace: οΰτος ό τίμ(ι)ος και ζωοποι(ός) στ(αυ)- 
ρό(ς) υπάρχει της άγιωτατης μητροπόλεως Μελενίκου δια συνδρω- 
μής και εξόδου Κωνσταντίνου άμα τΐ) συνοδία έαυτοΰ Κομνηνού. 

2° Six εξαπτέρυ/α d'argent doré, qui ne paraissent pas 
plus anciens que la croix précédente; nous en avons pho
tographié un (1); il porte l'inscription d'usage: άγιος, αγιυς, 
άγιος Κύριος Σαβαώΰ* πλήρης ό ουρανός και ή γη της δόξης σου" 
ωσαννά εν τοις ύψίστοις* ευλογημένος δ ερχόμενος. 

3° Un bras-reliquaire en argent doré, avec cette inscrip
tion: της αγίας Φωτινής. 1737. Τοΰ εν ΐερ(ο)μ(ο)νάχ(οις) Μ(α)κα- 
ρίου εκ πόλεως Μελεν(ί)κου και προτοσυγγέλου. 

4° Une ancienne icône de la Παναγία, fort belle, dans le 
templon. 

II) à S1 Etienne: 
1° Une mitre archiépiscopale, en soie brodée d'or et 

d'argent. 
2e Une petite croix de bois, entourée d'argent doré; sur 

le manche, cette dédicace: ό παρών στ(αυ)ρ(ό)ς ύπάρχη Κων
σταντίνου ίερέος και οικονόμου της άγιωτάτης μητροπόλεος Μελε
νίκου και επροσιλόθ[η] αυτόν δια μνημόσυνον μητροπόλεος. 

(1) Publié dans les Monuments Piot, X, p. 142. 
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ο0 Un évangile manuscrit, daté de 1207, avec quatre 
belles miniatures représentant les Évangélistes. 

4° Une croix (τίμιος σταυρός), en bois sculpté, garnie d'ar
gent doré, brisée en deux morceaux. Les sculptures, très 
finement fouillées, représentent des scènes évangéliques. 
Sur le manche, qui est hexagonal, se trouve cette inscript
ion, dont je serais heureux qu'un slavisant voulût bien 
me donner la traduction (1) (fig. 1): 

Fig. 1. 

La principale des églises consacrées à S* Nicolas — la 
métropole exceptée — est située hors ville, près du καστρον, 
sur les hauteurs qui dominent Melnic au Sud. C'est une 
église assez vaste, dont l'intérieur est partagé en trois nefs 
par deux colonnades. Chaque nef est terminée par une 
abside. Une des colonnes a pour base un chapiteau by
zantin. Cette église a été réparée au XIXfi siècle, et Tinté- 
rieur badigeonné de blanc, sauf le temp Ion où subsistent 
quelques grandes figures de saints, vestiges des fresques 
anciennes. Le templon est garni d'un σΰνθρονον à triple 
degré (2); au milieu, se dresse le trône en pierre du métrop
olite; sur les faces latérales des gradins court un or
nement peint qui rappelle un motif décoratif de la Παντά
νασσα. Sur la face postérieure de l'autel, était peinte une 

(1) [Voir la note à la fin de l'article]. 
(2) Cf. le dessin publié dans les Monuments Piot, X, p. 136. 
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prière pontificale (αρχιεροιπΰνη, prière dite par un évêque, 
αρχιερεΰς); il n'en reste que la fin: ... αναξίως εις το της άο- 
χιερωσΰνης δια της πολλής καΐ αοράτου μακροί)υμίας Σου. Nui, Κΰ- 
ριε, ελέησον καΐ συγχώρησον (fig. 2). 

■Ά" 

ο 
Ν 

Fig. 2. 

Entre S* Nicolas et le σπήλαιον de Vatopédi, sur les hau
teurs qui dominent Melnic au Sud, est situé le μετόχιον τοΰ 
«γ. Χαραλάμπου qui, comme S* Nicolas, appartient à la commun
auté orthodoxe (fig. 'Λ). C'est un amas de masures basses, 
blotties les unes contre les autres au bord d'un précipice 
effrayant; la falaise s'effrite par dessous, et l'on prévoit 
le moment où elles tomberont par morceaux dans l'abîme. 

La porte (a) est surmontée d'une 
fresque représentant la Salutation 
Angélique. A droite et à gauche, 
des communs (b). A quelque distance 
de la porte, un παρεκκλήσιον du Pro
drome (c), qui semble une pauvre 
grange et qui est si bas qu'à peine 
y peut-on marcher la tête haute. La 
porte franchie, on se trouve dans 
une cour en pente (d), au bas de l
aquelle est tapie, tout au bord de la 
de la falaise, une construction i
nforme, couverte d'un toit qui descend 

g' ' jusqu'à terre: on dirait d'une 
tue sous sa carapace. Ce toit laisse paraître une petite ab- 
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side, décorée à l'extérieur d'une fresque d'un bel effet (e), 
qui représente le patron de l'église, "Αγ. Ταξιάρχης, un errand 
archange armé du glaive. On s'engage à gauche sur une 
galerie branlante (f) à plancher de bois, en surplomb sur 
l'abîme, et l'on arrive aux portes des deux églises: car il 
y a deux églises sous le même toit: la plus petite est "Αγ. 
Χαράλαμπος (g); la plus grande, "Αγ. Ταξιάρχης (h). 

La plus intéressante est celle de S' Charalambos, qui a 
conservé ses fresques anciennes. Elle est entièrement peinte, 
non seulement à l'intérieur, mais à l'extérieur, sur les deux 
faces que protège Yexonarthex (f). Ces peintures, qui n'ont 
pas été retouchées, paraissent dater du XVIe siècle. Œuvre, 
selon toute vraisemblance, d'un moine athonite, elles 
prêtent à des comparaisons intéressantes avec les fresques 
de PAthos et le Guide de la peinture. Je regrette que le 
temps et les moyens m'aient manqué pour en donner un 
relevé détaillé. 

Fresques extérieures. 

La porte principale do S* Charalambos est surmontée 
d'une fresque cintrée en haut et encadrée d'un riche orne
ment. Cette peinture, d'un grand caractère, représente la 
Vierge avec l'Enfant, avec cette inscription: η Θεοσκεπαστη. 
Cette invocation de la Vierge n'est pas des plus fréquentes; 
le Guide ne la donne point parmi les συνή{)η επίθετα de la 
Théotocos (1). 

A droite de la porte, Jésus trônant, l'évangile à la main. 
Puis, deux saints (noms effacés), dont l'un donne l'hostie 
à une vieille femme décharnée que l'inscription nomme 
Μαρία. (Test Marie l'Égyptienne, recevant, avant de mour
ir, la communion des mains de S1 Ζίοσιμας, ό κηδεΰσας την 

(1) Έομψείη, p. '260. A Trébizonde, église do la Ηεοπκεπαστος, dans 
une grotte, XIVe siècle (BCH, XIX, p. 13(J; Hautes Études; Millet. Β 
222-233). 
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όσίαν Μαριάμ (1). Le même sujet est représente à S1 Paul 
de PAthos (2) et au Campo-Santo de Pise (H). 

Sur la face latérale, une grande fresque représentant 
deux saints militaires, Μερκοΰριυς et Εύστάί)ειος. Eustathe, à 
cheval, charge, la lance à la main. Mercure, debout, cui
rassé, l'épée au flanc, avec grand manteau, barbe naissante 
et coiffure singulière, vérifie la rectitude d'une flèche. 

On sait que ce martyr, qui était enterré dans la cathé
drale de Césarée, ressuscita pour lancer la flèche invisible 
qui tua Julien l'Apostat (4). Le Guide, qui le nomme parmi 
les martyrs militaires, Georges, Démétrios, Procope, les 
Sts Theodores, dit simplement de le peindre « jeune, la 
barbe naissante» (5); il ne parle ni de la tiare, ni du geste. 
Au Πρωτάτον de Kariès, Mercure est représenté avec une 
coiffure singulière, mais il ne vérifie pas la rectitude de 
sa flèche; une fresque, au μετόχιον du couvent de Jérusa
lem, à Delphes, représentait Mercure sans la coiffure, mais 
faisant ce geste. J'ai esquissé ailleurs (H) la longue histoire 
de ce geste qui, dès le VIe siècle, fut dans l'art grec la 
caractéristique des archers orientaux. 

A gauche de la porte: 
1° la Fontaine de Vie. Voici comment ce sujet est décrit 

dans le Guide de la peinture (7): 
< Une fontaine (κολυμβήθρα) tout en or. Au milieu, la Mère 

de Dieu, les mains élevées en l'air. Devant elle, le Christ 
bénissant des deux côtés, et l'Évangile sur la poitrine... 
Deux anges supportent d'une main une couronne au des
sus de la Vierge, de l'autre deux cartels. Au-dessous de 

(1) Acta SS., 4 avril. 
(2) Hautes Études, Millet, B, 97. 
(3) Alinari, 8825. 
(4) Cf. Amélineau, Les actes des martyrs de V Église copte, p. 16 

(d'après la Chronique de Jean de Nikiou, Not. et extr. des manuscrits, 
t. XXIV, partie orientale, p. 439). 

(5) Didron, p. 322. 
(6) Rev. des Et. Ane, 1900, p. 380, à propos de la fameuse intaille de 

la collection Pauvert de la Chapelle, qui représente un archer scythe. 
(7) Didron, p. 288; Konstantinidès, p. 179. 
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la fontaine, un grand bassin (δεξαμενή) rempli d'eau, avec 
trois poissons. De chaque côté, des patriarches et des rois, 
des primats avec leurs femmes (1) se purifient et boivent 
de l'eau puisée avec des vases et des coupes 

Dans la fresque de Melnic, les anges, sans couronne 
ni phylactères, s'inclinent devant la Vierge, les mains 
voilées. A droite et à gauche, S* Jean Damascene et S* 
Cosmas le poète (ο πυητής), parce qu'il est d'usage de peindre 
les saints poètes dans le narthex (2). < Jean Damascene, 
dit le Guide (?>), vieillard, la barbe partagée en deux; il 
porte un manteau et dit: Recevez nos prières du soir. — 
Cosme, vieillard chauve, barbe en pointe; il dit: Sagesse, 
Verbe et Force! Vous qui êtes le Fils du Père! - 

La Παναγία Ζωοδόχος πηγή est peinte dans le narthex du 
couvent athonite de S* Paul (fresque du XIVe siècle), d'une 
façon beaucoup plus simple et moins curieuse (4), et à la 
coupole de la phiale de Lavra (ô). 

2° Λ gauche de la précédente, l'archange Gabriel, ailé, 
en costume de moine, apparaît à S* Pachôme, en tunique 
à capuchon. L'un et l'autre tiennent un phylactère. Ga
briel porte la main gauche à son front, Pachôme fait un 
geste d'orateur. Le Guide (f>) décrit ainsi cette apparition: 
<■ S* Pachôme, vieillard, chauve, barbe divisée en cinq. Il 
dit: Un nul vigilant sait purifier l'âme, amortir le feu des 
passions, mettre en fuite les visions. Devant lui, l'Ange du 
Seigneur en costume de moine, avec la robe, et, sur la tète» 
la cuculle. Il dit sur une banderole, en montrant du doigt 
la cuculle: Ο Pachôme, toute chair sera sauvée dans cet 

(1) άρχοντες και άρχόντισσαι. La traduction de Durand : <■ des princes et 
des princesses» est inexacte. 

(2) Id, p. 435. 
i3) Id., p. 338; Konstantinidès, p. 200. 
(4) Hautes Études, Millet, C, 327. 
(5) Didron, p. 442. 
(6) Je traduis le texte de Konstantinidès, p. 197. Durand (p. 331) s'est 

ici gravement mépris: « L'Ange, traduit-il, tient une image de moine, 
et dit, en montrant du doigt l'image». 
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habillement. - A S* Paul de l'Athos (2), une fresque datée 
de 1423 représente ce sujet: l'ange (ό άγγελος Κυρίου), en 
costume de moine, tient un phylactère avec cette inscrip
tion: Τιουτον έ'λεγεν έ'σιαι τύ πχΐμα των μοναχών ίσον τοις αγγέ- 
λοις, ώ Παχώμιε. S* Pachôme, sans phylactère, est vêtu d'une 
longue penula. 

Intérieur. 

Le long des murs, à hauteur de cimaise, des saints en 
pied. A gauche de la porte, sur le mur du fond: Antoine, 
Euthymios, Rabas, Éphrem; puis, sur le mur latéral, Théo
dore Tiron, Théodore Stratilatès, Cosmas, Damianos, Mer- 
eourios, Menas, Procopios, Démétrios, Georges et Jean le 
Précurseur. Cette fois-ci, Mercourios n'est pas en costume 
militaire; il porte le même costume ecclésiastique que Da
mianos, Menas et Procopios, et tient une croix à la main. 
Le Précurseur est ailé: on sait que les Grecs ont donné 
des ailes à Jean-Baptiste (1); il en ont fait un homme- 
ange, parce qu'il a été Γ άγγελος du Seigneur, celui qui 
l'avait annoncé et lui avait préparé la voie (2), celui qui 
avait couru devant lui, comme dans l'art antique des gé
nies couraient devant les chars des dieux, Phosphoros 
devant le char d'Hélios, Hespéros devant le char de Sé- 
léné, Hermès devant le char d'Hadès enlevant Persephone. 

A droite de la porte, sur le mur du fond, trois ermites 
de la Thêbaïde, Paul le Simple (Παΰλος ό Θηβαίος), Chari- 
ton, Onouphrios, puis Paul du mont Latros près de Smyrne 
(Παΰλος Λάτρου). Sur le mur de droite, S* Michel, Ste Ky- 
riaki, St0 Paraskévi, puis, de part et d'autre de la petite 
porte latérale, d'un côté, le Christ guérissant la belle-mère 

(1) Didron, p. XLI et Ιββ. Cf. Paciaudi, De cultu Joannis Baptistae 
(Rome, 17Γ>Γ>), p. 192; Passeri, Monumenta sacra ehnrnea, p. Ill (Cabi
net des estampes de la Bibl. Nat. : Documents archéologiques du CtP de 
Bastard, t. XII, p. 31), lu); Cahier, Caractéristiques des Saints, I, p. 2(j. 

(2) Οΰτός έστιν περί αν γέγραπται/ ιδού εγώ αποστέλλω τόν οίγγελόν μου 
πρό προσώπου σου, ος κατασκευάσει τήν όδόν σου έμπροσθεν σου (Matth.' 
XI, 10; cf. Malachie, III, 1). 
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(le Pierre (1) (ό Χ(ριστό)ς ιόμενος την πενθεραν του Πέτρου), de 
l'autre, le prophète Élie montant au ciel sur un char de feu 
(ή πυρΓρόρος άνάβασις τοϋ αγίου προφήτου Ηλίου). L'ascension 
d'Élie, άνάληψις 'Ηλίου, préfigure l'Ascension du Christ. La 
fresque peinte à côté de celle-ci, au dessus de la porte la
térale, a rapport, elle aussi, à la Résurrection du Sauveur. 
Elle représente Jésus enfant, couché, les yeux ouverts, 
avec cette inscription: αναπεσών εκοιμήθη ός (sic) λε'ων τίς 
εγίρι σαι, βασιλεΰ; Les quatre premiers mots sont dans la 
Genèse, XLIX, ί), et la fin dans les στιχηρά chantés le mat
in du samedi saint; la phrase entière est prise du Τριώ- 
διον du dimanche des Rameaux (2). Les mêmes mots sont 
mis par le Guide dans la bouche de Jacob, comme prophét
ie de 1' 'Ενταφιασμός (3). Le Christ repose comme un lion, 
parce que le lion, suivant la science fabuleuse du Physio- 
logus, passait pour dormir les yeux ouverts: leo apertis 
oculis dormire perhibetur, dit un vieux lectionnaire, quia 
in ipsa morte, in qua ex Itumanitate Redemptor nos ter 
dormire potuit, ex divinitate sua immortalis permanendo 
viyilavit (4). — Le thème de l'enfant Jésus couché et rê
vant, les yeux ouverts, se retrouve à Mistra et sur la porte 
principale du Πρωτάτον de l'Athos; le Guide le décrit ainsi: 
" Au dessus de la porte, représente le Christ sous la figure 
d'un enfant de trois ans, couché, la tête appuyée sur la 
main droite. La Ste Vierge se tient respectueusement. Des 
anges, rangés en cercle, l'éventent de leurs ailes » (f>). 

Le mur de gauche est divisé, au dessus des saints de
bout, en huit compartiments rectangulaires disposés sur 
deux rangées. La rangée du haut est cachée par le toit et 
par des étais. Les quatre tableaux de la rangée inférieure 
représentent : 

(1) Didron, p. 1(39; Papadopoulos-Kérameus, p. 95. 
(2) ϊριώδιον, p. 4:57 de l'éd. d'Athènes. 
(3) Papadopoulos-Kérameus, p. Si. 
(4) Mâle, L'art religieux du XIIIe siècle, 2° éd., p. f>3. 
(à) Konstantinidès, p. 4154; Didron, p. 145. 
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1° l'archange Gabriel annonçant à Zacharie qu'Elisa
beth a conçu le Précurseur (1); 

2° la présentation de la Vierge au temple (2); 
3° la descente dans l'Hadès (o); 
4° l'incrédulité de Thomas, ή ψηλάφησις τοϋ Θωμά, mot-à- 

mot Γ* attouchements, parce que Thomas, pour se con
vaincre, enfonça les doigts dans la plaie béante du flanc (4). 

Plus anciennes que les fresques de S1 Charalambos sont 
celles qui décorent trois petites églises, situées hors ville, 
sur les hauteurs qui dominent les ravins, à l'Est de Mel- 
nik: "Αγ. Ταξιάρχαι, cAy. Τριάδα, Παντάνασσα. Ces églises datent 
de la fin du XIIIe siècle. 

Deux de ces chapelles ont tant souffert des injures du 
temps et des hommes, qu'il aurait fallu, pour en étudier 
les fresques, les laver par les procédés qui ont si bien 
réussi à M. Millet dans ses recherches à Mistra. Mais le 
temps et les moyens nous ont fait défaut. Je ne dirai donc 
rien de la chapelle des Sts Archanges (των Ταξιαρχών), peut- 
être la plus vieille des trois, en tout cas la plus étrange; 
elle semble du dehors plutôt une grange qu'une église; 
l'intérieur en était couvert de fresques aujourd'hui enti
èrement noircies: la dédicace a disparu. 

L'église de la Trinité, qui a été réparée récemment, est 
une salle rectangulaire, large de 6 mètres, longue de 9, qui 
était autrefois décorée de fresques au dedans et au de
hors. On distingue encore, à l'extérieur, un beau Παντοκρά- 
τορ, S1 Antoine le Grand, S1 Euthymios, et au dessus, dans 
des médaillons, les bustes de S1 Serge et des Sts Theodores. 
A l'intérieur, dans l'abside, une Παναγία d'un beau caract
ère, avec l'Enfant; au dessous, S1 Jean Chrysostome et 

(1) Didron, p. 355; Konstantinidès, p. 211. Cf. une miniature du rné- 
nologe de Basile II, Hautes Études, Millet, C, 453 (Schlum berger, Épo
pée byzantine, II, p. 153). 

(2) Didron, p. 280; Konstantinidès, p. 177. 
(3) Id., p. 199; Konstantinidès, p. 13.S. 
(1) Id., p. 203; Konstantinidès, p. 140. 
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S1 Basile; à droite de l'abside, St Grégoire le Théologien 
et S' Biaise; sur la clef de voûte de l'abside, la Sainte Face 
(το αγιον ηανδήληον). Mais ce qui fait le grand intérêt de 
cette chapelle, c'est la dédicace peinte au dessus de la 
porte latérale gauche, sur le linteau. 

ω .< 

Fig. 4. 

"ΆνηγέρΟη εκ βάί)ρ(ου) και ΓχνιστορίΟη ό Οεΐ(ο)ς και π:αν(σ)επτος 
ναός οΰτος της όμ(ο)ουσίο\) και ζθ)0 ποιου Τριάδος δια συνδρομής 
και εξόδου Ίωαννικίου ιερομόναχου επί trj ποληχρονίο) χαρά του 
κραταιού κ αϊ αγίου ημών αύΟεντου με(γαλου) βααιλέως "Ανδρόνικου 
τοΰ Παλεολόγου και Ειρήνης της ευσεβέστατης Αύγοΰστης του έτους 
/ς\|'Ίε'= 1287 de notre ère. 

L'empereur est Andronicos II (1282-1328). 
L'église de la Παναγία Παντάνασσα — Âijd Badaufsn, 

comme les Melnikiotes l'appellent dans leur dialecte — est 
située à quelques centaines de mètres en amont des der
nières maisons de la ville. L'endroit est désert, le paysage 
étrange. La petite chapelle couronne une eminence entre 
deux ravins; elle est dominée do tous côtés par des fa
laises d'argile blanche, que les eaux ont taillées à pic et 
découpées d'une façon fantastique. 

Le plan iVAyd Badfiiilsa est moins rudimentaire (pie 
celui d' e Αγ. Τριάδα, mais les dimensions sont aussi humbles 
et la construction aussi médiocre. Les murs en gros cai
lloux de torrent noyés dans un ciment épais, sont liés par 
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des lits de bois. L'encadrement des por
tes est en bois. Le ναός est précédé de 
deux narthex. Le côté Nord est étage 

^ ^δ· ° de contreforts de bois. Le côté Sud s'ap- o tu L 
.t^ ^ vr> puie, à l'angle Est, sur un contrefort en 
'•ζ. >= \y maçonnerie; il est bordé d'un porche 
t= >o yov extérieur soutenu par des piliers de 
μ. h- t- bois: la même disposition se retrouve 
eQ 'K2C ï dans l'une des églises de Mistra. 
h- ο >-ζ II faudrait se hâter de faire relever 
^ cr u les fresques dJAya Badantsa, avec le 
φ χ w soin qu'on a mis à copier celles de l'Athos 
■^ jj. <o et de Mistra. Elles en vaudraient la 
Ç ^? ^ peine, car elles sont de la plus ancienne 
tr c< >f- période de la ' renaissance byzantine v; 
»-? Λ^ ο tandis que les fresques de Mistra ne re- 
io ^ ξ montent pas plus haut que le XIVe 
g ^ v5 siècle, celles d'/li/α Badantsa, datées de 
? J§ ,ï ^ 1289, sont antérieures à Giotto, 
ο VJ ^^ S La dédicace est peinte dans l'ésonar- 
■z £z ^ thex, sur le linteau de la porte qui mène 
^ S dans le ναός. A part le nom de l'église, 

^ c'est la même formule qu'à cAy. Τριάδα, 
^ ο :*,!" flui es^ de deux années antérieure. 

^ Nt~ 5 -|" ΆνιγέρΟη εκ βάθρου καΐ ανιστορίθΐ| ό 
ël ^r 2 θείος και πάνσεπτος ναός της Πανάγνου Θεο- 
V et °ο μήτορος της Παντανάσης δια συνδρομής και 
ot ~ α. εξόδου κηροΰ (μον)αχ(οΰ) Μακαρίου τοΰ Πο . . . 
2 at f> επί τ[η πο]ληχρονοίο χαρά τοΰ κρατεοΰ και 
Ρ ^ ̂ Τ αγίου ημών αύθέντου μεγά(λου) βασι?ιέος Άν- 
^ ^°^ :Ξ δρονίκου καΐ αΰτοκράτορος Κομνηνού τοΰ Πα- 
ic ^ ο λεολόγου καΐ Ειρήνης της ευσεβέστατης Αύ- 
X -^ ^ γοΰστης' έτους /ςψΓ^ζ/ 

έντικτίονος β'. 

i: ^ x^ Le mot qui suivait Μακαρίου τοΰ de- 
S 5 ct vait être un adjectif en -ίτης formé avec 
+ 0 0° 
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le nom du couvent auquel appartenait Macaire, ou avec le 
nom de sa ville natale. 

La porte Ouest est surmontée à l'extérieur d'une fres
que en forme de tableau cintré, encadrée d'un ornement 
peint et protégée par un auvent de bois. Elle représente 
la Pantanassa trônant, l'Enfant devant elle. Deux fresques 
symétriques de chaque côté de la porte faisaient pendant 
à celle-là. Celle de gauche est détruite. Celle de droite 
représente deux anges de très grande taille, qui s'appro
chent de la Mère de Dieu en faisant de la main droite un 
geste d'adoration; de l'autre main, ils tiennent, le premier 
une couronne, le second une épée. Leur costume est con
stellé de perles blanches. La richesse des vêtements de 
ces personnages de la cour céleste, la noblesse des att
itudes, l'harmonie subtile des couleurs adoucies par le 
temps font une impression que la pauvreté et le délabre- 
mont de la construction rendent encore plus saisissante. 
Sur cette façade de torchis que l'art grandiose de Byzance 
a marquée de son sceau, une beauté resplendit. On se de
mande avec mélancolie combien de temps ces fresques ont 
encore à durer. M. Chesnay, dans une belle aquarelle, a 
tenté d'en conserver le charme étrange. 

A l'intérieur, les fresques sont mal conservées. Dans 
l'oxonarthex, au dessus du linteau de la porte d'entrée, 
quelques restes d'une peinture effacée: peut-être, par ana
logie avec ce qu'on voit d'ailleurs, la Κοίμησις της Παναγίας. 
Le linteau porte une inscription en deux lignes: 

-f- Μάννα Σιλουμ και στοαν Σολομώντος, πηγήν, κόρη, σήν ε
μφανώς πας τις βλέπει' χαίρε, πηγή χαρμονής. 

Τοίων κατάκλυσις, χαίρε, παθημάτων πατρίων κατά 
[ορ?]ί)ρον (Ηειδέπτατον υγιένουσ[α]. 

A droite de cette porte, la Vierge tenant l'Enfant; l'in
scription, en lettres blanches sur fond bleu, l'appelle, comme 
la Vierge peinte à l'extérieur: Μ(ήη|)ρ Θ(εο)ϋ ή παντάνασσα. 

BULL. DE CORRESP. HELLÉNIQUE, XXXI 3 
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Au dessus du linteau de la porte qui mène dans l'éso- 
narthex, une croix rouge à trois traverses. A droite de la 
porte, le Christ debout, portant l'Évangile ouvert; à gau
che, la Vierge debout, tenant l'Enfant; dans le ciel, appar
aît un ange. 

Les peintures de l'ésonarthex sont effacées. Au dessus 
du linteau inscrit, une grande Vierge dans un tableau 
cintré. 

Les peintures les plus intéressantes sont celles qui dé
corent la face extérieure du mur Sud, sous le porche, à 
droite et à gauche de la petite porte latérale qui mène 
dans le ναός. 

Entre cette porte et le contrefort, à hauteur de cimaise, 
des bustes de saints; au dessus de cette rangée de saints, 
à droite, Γ Apparition de Jésus aux myrophores; à gauche 
la Guérison du paralytique; au dessus de ces deux comp
ositions, une grande fresque ruinée qui représentait peut- 
être l'Attouchement de Thomas. L'Apparition de Jésus 
aux myrophores est traitée comme il est dit dans le Guide 
de la peinture (1), avec cette différence que le peintre a 
représenté trois femmes aux pieds du Christ, tandis que le 
Guide n'en indique que deux (à droite la Vierge, à gau
che la Madeleine). Dans le fond, à droite, les croupes d'une 
montagne, avec des herbes verdoyantes et des arbres. En 
haut, le reste de l'inscription: [Αέγει χαίρετ]ε ταΐς μυροορόρ[οις 
δ] Χριστός. 

La Guérison du Paralytique ne concorde pas tout à fait 
avec les indications du Guide (2). Le Christ, suivi des 
apôtres, est à gauche, sur le bord de la piscine probatique. 
Celle-ci est de forme rectangulaire, entourée du portique à 
cinq entrecolonnements (M) dont parle l'Évangile (4). Le 

(1) Papadopoulos-Kérameus, p. 115; Didron, p. 201. 
(2) Papadopoulos-Kérameus, p. 99; Didron, p. 175. Cf. Hautes Études, 

Millet, B, 47: fresque du début du XVe siècle, à Mistra (Pantanassa). 
(:■$) Κολυμβι'|ϋρα ΰποκάτο) πέντε καμάρων, dit le Guide. Durand fait un 

contre-sens: «La piscine. En bas, cinq chambres voûtées." 
(4) Joh., V, 3. 
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Christ bénit le paralytique, qui sort do la piscine, son lit 
sur le dos: tunique courte et barbe ronde, comme le veut 
le Guide. Un ange, qui apparaît à mi-corps dans le ciel au- 
dessus du paralytique, frappe l'eau do la piscine avec un 
long trident, — hérité sans doute de l'ancien dieu des eaux. 
Dans le Guide, l'ange a les mains plongées dans l'eau de 
la piscine; le geste diffère, mais l'idée est la même: l'ange 
apparaît comme l'envoyé du Tout-Puissant, pour manifester 
l'intervention divine qui donne à l'eau de la piscine ses 
vertus miraculeuses. 

A gauche de la porte, une grande composition repré
sente ce que le Guide (1) appelle Γ "Échelle du salut de l'âme 
et de la route du ciel.> La Vierge, en buste, avec l'Enfant 
devant elle, apparaît dans un grand médaillon; au-dessus 
d'elle, dans un médaillon semblable, le buste du Christ; au
tour de ces médaillons la gloire rayonne et les anges ado
rent. Une échelle est dressée obliquement vers la Vierge ; 
des moines tâchent d'en gravir les échelons. Ce sujet, qui 
a son origine dans le traité ascétique de Jean Climaque, 
se retrouve au réfectoire de Lavra(2),mais la fresque atho- 
nite le cède en intérêt à celle d'Âya Badantsa, car elle 
est postérieure de plus de deux siècles, et elle a été restau
rée do notre temps. 

A gauche de l'Échelle, une composition en longueur, qui 
représente, soit Jésus en vigne (o), soit l'Arbre de Jessé (4). 

II. rossxo. 

A deux heures de marche de Melnic, au-dessus de ra
vins vertigineux, se cache dans une solitude lo couvent 
do Rossno, sentinelle perdue de l'hellénisme dans la mon
tagne bulgare. De son plateau semé de maigres avoines, 

(1) Konstantinidès, p. 242; Didron, p. 405. 
(2) Kondakoff, Monuments de l'art chrétien à l'Athos, fi<*. .'57. 
(.i) Didron, p. 42lî; Konstantinidès, p. 21S. 
(I) Didron, p. 1ΠΙ; Konstantinidès, p. 10"). Cf. la fresque du réfectoire 

de Lavra, Hautes Études, Millet, C, 220. 
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il voit s'étendre devant lui l'ancienne Parorbétil; derrière, 
vers le Nord-Ouest, le Périm immense monte lentement 
vers le ciel ses larges croupes boisées, connues seulement 
des Valaques. Les Grecs de Melnic se s'y hasardent point; 
ils parlent de cette rude montagne avec effroi: la forêt, 
disent-ils, y est si épaisse qu'il y fait nuit en plein midi. 
Les ours n'y sont pas rares; on nous en offrit des peaux à 
Melnic. 

Rossno est un μετόχιον d'Iviron. Il était, en 1901, habité 
par trois moines athonites qui dirigeaient les travaux d'une 
forte équipe de journaliers bulgares. Le nom, Rossno, serait 
bulgare (1). 

Rossno possède quelques codices membrane}, dont au
cun no contient de miniatures ou de signature. Il devait 
être plus riche autrefois, car c'est du couvent της 'Ροσινής 
(pie provient un des beaux manuscrits enluminés du XIVe 
siècle, le Commentaire de Job, qui fut enlevé en 1074 de 
la métropole de Melnic par le patriarche Dosithée, et trans
porté au S1 Sépulcre, où il est encore (2). 

L'intérieur de l'église du couvent est revêtu de fresques 
sans caractère. Une dédicace apprend qu'elles furent exé
cutées en 1732, sous le patriarcat de Païsios (1726-17^5) 
qui est connu pour avoir restauré beaucoup do monastèr
es (3): -f~ Π αίσιος έλλέω Θ(εο)ΰ Κωνσταντινουπόλεως νέας ΓΡ(ό-, 
μης καΐ οΐκουμενοικός π(ατ)ριάρχης. | Οΰτως 6 ι)εΐως και πάν σε
πτός ναύς της ύπεραγίας Θ(εοτό)κου της αυθεντικής και σταυρο- 
ποιηακής(4) | μονής της επονομαζόμενης 'Ρωσινοΰ ανεκινήσΟει και 
ανεστορίσΟει και καλλοπίσθει συν τω | τέμπλο) καΐ των άλλων στο- 

(1) Le sous-prieur a mis cette signature sur mon carnet de voyage: 
ô καί) ηγούμενος του μονυδρίου ροζινοϋ Κ°? ΆγαΟάγγελος Ίβηρίίης rfj *1Ί 
'Ιουνίου l'JOl. 

(ϋ) Papadopoulos-Kérameus, Ίεοοα. βιβλιοθήκη, t. Ι, p. lfî. Il contient 
117 miniatures; beaucoup ont été photographiées par la Société impér
iale orthodoxe de la Palestine, qui en a donné des épreuves à la col
lection des Hautes Etudes. 

(.'5) Gédéon, Πατριαηχ. πίνακες, ρ. 028. 
(4) C'est à dire: σταυροπηγιακής. 
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λισμών αηχηεηατεΰοντος τοΰ παν ιερότατου μ(ητ)ροπο?άτου Μελενί- 
κου κ(υροΰ) "Άνίΐύμου | , πηοεσιεΰωντος και ίρ/ουμεΰωντος τοΰ αι- 
δεσιμοτατου και ευλαβέστατου εν ιεοεΰπι κυηυΰ σακελλα|ηίου κ(υ- 
ροΰ) 'Αναστασίου, επιτηοπεΰωντυς τοΰ εντιμότατου αρχωντος και 
σκευοκρύλαξ κ(νροΰ) Λοΰκα, δια | συνδρομής και δαπάνης (χΰτοΰ και 
των λοιπών χριστιανών, αψλβ'. Έυυλλίου ε'. 

PAUL PERDRIZET 

I\Tt»t« ;>«l«lil ΐοιιιι«ΊΙ<*. 

[M. Krumbacher, sur notre demande, a bien voulu communiquer le 
fac-similé de l'inscription slave (p l';î. fig. 1) à S. E. le Conseiller au- 
lique V. Jagié, professeur à l'Université de Vienne. Nous reproduisons 
en substance la note rédigée à ce sujet par l'éminent slavisant, auquel 
nous adressons nos plus vifs remerciements: 

« Le fac-similé doit être inexact. En tout cas, l'inscription r-st incomp
lète; la seconde moitié de chaque ligne paraît manquer; peut-être la 
partie du texte qui a échappé à l'auteur de la copie était-elle gravée 
sur l'autre, face de la croix. 

L. 1: sût frrù(s)tû vcinilï* hnva.- Kova est probablement mutilé; c'est 
le commencement du verbe kovatl, «cudere->, à moins qu'il n'y faille 
voir le présent kova remplaçant l'infinitif, selon l'usage néo-bulgare: 
■■ hanc cr iire.m fecit citdere^ . . .- L. -: rchere an (ou ?'?) codotrù ocar.h- 
oan (ou i?) s ho. Cette lijnie est désespérément obscure. En suppléant 
a au début, on peut lire [ajrchere (archierei ?), αηχιερι:ΰς >-. Mais qu'est- 
ce que apr.otlotru? Le nom de 1'<}.$,>χιερεΰς':' La forme est bien étrange; 
et puis, le nom propre pouvait figurer dans la seconde moitié, perdue, 
de la 1. 1. ocaehvansko est-il pour otù cachoansko (un nom de lieu)? — 
L. '·'> : ohoma y ore, f/irfee dira stgo a. Enigmatique. Peut-être oboimc- 
ambobusf-,(/orê : supra?; tidee (H dee) est inintelligible; chra pourrait 

représenter ehra(m), ■ tewplum». slgo est probablement sfr/o avec le 
signe de l'abréviation, sancti*. Le dernier a appartient h un mot de la 
ligne suivante, perdue ou non copiée. — L. 4. Lire: iyorë aflona mo- 
nastirû, et monti (vel montis) Atho monasterium * . La phrase s'i
nterrompt de nouveau. — L. h : Au début, suppléer r et lire [r]oditelego 
l dadi vu stë, ou plutôt [r]oditel(c) eyoidadi vu stë, c. à d. «parentes 
eii's' et dédit in sanctn·». La suite manque. — L. H: L on (peut-être [s]i 
on) krikaza (lire prikaza) dsi svoi uzar, et ille (ou haee Me) dedicavit 
pro anima sua pro dono >, si l'on change nzar en nti dar. 

En résumé, quelqu'un a fait forger la croix; il est question d'un cou
vent de l'Athos (lequel V), puis des parents d'un donateur, qui avait en 
vue le salut de son âme. 

L'inscription semble très récente; la langue est déjà néo-bulgare·»^. 
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